
QUESTIONNAIRE " FORCE ET FAIBLESSES DES CHRTIENS DANS LES

DLMOCRlATIES EUROPEENNES ",

RAPPORT D1 C E N T RE B P L G E,

D Force et Faiblesee mur le Plan International,

1) Question. - Votre équipe nationale au sein des N.E.I, est-elle repré;-
sentative de l'ensemble des chrétiens de votre pays ? Dans la négative,
qu'envisages-vous pour en 4largir la base?

Noue pensons pouvoir répondre affirmativement tout en re-
connaissant l'existence de certaines lacunes organiques auxquelles nous
nous efforçons do remédier en ce moment,

Le Centre Belge est organiquement distinct du parti.

Il répond à la formule prévue par l'art, 6 litt, b. des
Statuts Internationaux des NE,I, disant i

it Les équipes nationales sont constituées dans chaque pays :

a) du parti politique d'inspiration démocratique et chrétienne existant
actuellement dans le pays s'il en exprime le désir.

b) de personnalités animées de notre esprit démocratique chrétien,

Le Comité exécutif du Centre Belge so compose de 24 membres
dont 13 sont désignés par le Comité National du Parti Social Chrétien et
11 sont cooptés parmi les personnalités représentatives des grandes orga-
nisations chrétiennes apolitiques.

Le Centre agit en liaison avec le parti, mais il est en prin-
cipe autonome,

Le' choix de cette formule d'autonomie peut paraitre 4trange /
dans un pays où, plus sans doute que dans aucun autre, existe l'unité d*
action des croyants sur le plan politique,

Elle s'explique par deux préoccupations. -

La première est une raison d'opportunité et de solidarité
internationale : il a paru aux fondateurs des N.E.I, en Belgique que la
généralisation de l'affiliation directe de partis chrétiens aux N.E.I.,
risquait d'entraver la constitution d'équipes autonomes dans les pays où
l'affiliation d'un parti était soit irréalisable soit simplement inoppor-
tune.

La seconde est d'ordre national: la constitution d'un centre
autonome permet au Centre Belge de s'assurer plus facilement le concours
de dirigeants d'organisations chrétiennes apolitiques qui accepteraient
difficilement d'Otre associés directement à l'activité du parti.
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Il convient de reconnaitre que cette formule autonome
présente certains inconv4nients : notament le danger de diepersion des
efforts et de conflits d'attributions entre centre et parti, soit parmi
les ainés, soit parmi les jeunes.

D'autre part elle rend assez difficile l'accès au public
déjà sollicité par le parti et les organisations apolitiques.

Il s'en suit un rayonnement insuffisant qui trouve sans
doute partiellement sa raison d'être dans la formule décrite ci-dessus.

Le Centre ne compte qu'un nombre restreint de membres adhé-
rents payant une cotisation, il n'a pas réuni jusqu'à présent d'assemblée
générale et n'a guère organisé de réunions d'informations publiques.

Le grand public connait donc trop peu le mouvement. lais 1'
intérèt existe surtout parmi les jeunes et les militants du parti dont
plusieurs ont exprimé le désir d'Otre tenus au courant des activités des M.
N.E, I,

Le Comité exécutif élabore en ce moment une refonte de ses
statuts et un plan d'action qui dans modifier les relations centre-parti
permettront aux NE.I. de se faire mieux connattre des grandes organisations
chrétiennes apolitiques et du public.

En conclusion l'on peut dire que si en fait le Centre Belge
des N.EI. représente assez exactement l'état d'esprit du parti et traduit
dans l'ensemble les aspirations de la grande miajorité des chr4tiens, il
doit amdliorer ses m4thodes d'information, élargir le recrutement de mem-
bres adhérents, améliorer ses rapports avec les organisations apolitiques
et raffermir ses bases financières,
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2e Question - Quelles sont les ONG d'inspiration chr4tiennes qui d4-
ploient une activité sur le plan international ? Quelle est leur force
et leur influence ?

Cette question dépasse le cadre des rapports nationaux et
devrait être reprise par le npporteur gén4ral charg4 des Organisations
Internationales.

En effet il parait très important de faire un relevé des
organisations existantes travaillant dans les différents secteurs de l'
activité internationale. Un tel relevé permettrait une meilleure coordi-
nation, plus d'efficience et moins de dispersion et de doubles emplois.

Cette liste serait aisée à établir en se basant sur le
" Yearbook of International Organizations 1952 " édité par l' U.I.A.
( Union des Associations Internationales) dont le siège et à Bruxelles,
( Palais d'Egmont ).

Parmi les 957 Q.N.G. figurant dans cet ouvrage nous avons
relevé une quarantaine d'Organisations catholiques, une trentaine d'Orga-
nisations chrétiennos d'autres confessions.

.Olles se *attachent d'après leur activité à une dizaine de
secteurs, à savoir :

1) Bibliographie, Documentation, Presse

8) Philosophie, Religion, Progrès moral

3) Relations internationales Paix et amiti6

4) Assistance et bienfaisance

5) Employeurs, travailleurs, Travail, Profemnions

6) Politique

7) Médecine et Santé

8) Education et Jeunesse

9)Art,. littérature,~ culture et cinéma

)
10)Organisations de femmes.

Dans le secteur politique les N.EI. paraissent âtre ha seule
organisation d'inspiration chrétienne, faisant appel à tous les croyants.

En ce qui concerne les organisations catholiques, la plupart
sont affiliées ou représentées à la Il Conférence des Présidents "l qui a son
secrétariat permanent à Fribourg, Boite Postale 56.

Une brochure éditée en 1950 sous les auspices du Comité Central
de l'Année Sainte d6crit un bref la structure et l'organisation de chacun4
d'entre elles.
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La liste avec indication du siège ou du correspondant
qu'elles entretiennent en Belgique suit en annexe

x

x x

Force et influtenee-

La force et l'influence de ces organisations sont très
variables et difficiles à évaluer.

Les plus puissantes sont sans doute : les organisations
syndicales qui approchent de 5000,00 membres et sont à pou près à éga-
lité avec les syndicats socialistes.

- les ligues fémininGs catholiques qui groupent .

- la J 0 C

- les mutualités chrétiennes qui groupent

Le mouvement patronal catholique a pris lui aussi une in-
fluonce appréciable dans le patronat belge.

Il convient de signaler en plus l'existence de quelques as-
sociations protestantes. Dans l'ensemble leur influence ne parait pas
considérable. Cependant 1 'armée du salut déploie une remarquble activité
qui déborde de beaucoup le cercle des communautés protestantes.
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Se Question - Les chrétiens sont-ils représent4s dans les organisa-
tions internationales O.N.U. - EOSOC Gr4.-.,UNESCO, O.T.T., Copseil
de l'Europe ?

Pour r4pondre à cette question il faut distinguer entre les
Délégations, l.es Comités Nationaux, le Personnel adminitratif dos
Organisations Internationales et les Experts,

a) P4164ations - La composition des délégations belpes, qui dans les
premières années après guerre laissèrent souvent beaucoup à désirer
du point de vue représentation de l'opinion chrétienne, s'est sensiblem*
ment améliorée au cours des dernières ann4es. Elle peut actuellement
ôtre considérée dans l'ensemble comme satisfaisante.

b} Co4ités Nationaux - L'Association Belge pour les Nations Unies com-
prend plusieurs personnalités représentant dignement l'opinion catho-
lique. - Le Comité National de 11 Unesco vient d'être élargi et com-
prend également diverses personnalités représentant notre opinion. •
Le Comité National de la F.A.O. n ei4-pas-oir-f-pruv--j*equ'

.-pr4ent-dinlne-grarrde- it-6r4a-composit*ion n'a pas donné lieu à
critique. - quant aux autres Organisatione Intergouvernementales,
elles n'ont pas de comités nationaux,

c) Personnel des edministratione de Ortanisations Intergouvernemen-
tales. - Une enquête dans ce domaine se heurte à. des obstacles faci-
lement comprhensibles. Des renseignements sont difficiles à obtenir et
souvent incertains, les meilleurs fonctionnaires n'étant pas toujours
ceux qui font le plus état de leurs convictions philosophiques et reli-
gieuses. Au surplus la Belgique n'est qu'un petit pays qui n'a qu'un
nombre restreint de fonctionnaires, surtout dans les emplois respon-
sables,

el Experfm - La représentation de l'opinion catholique dans plusieurs
Comités des Nations Unies et des Institutions npêcialis4es a été défi-
ciente, La situationý s'est néanmoins amliorée au cours des dernières
années
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II - Doctrine et Action,

le Question- Les chrétiens ont-ils un programme de politique 4tran-
gère ? Quels en sont les points principaux ? Collaboration internatio-
nale ; défense de la paix ; paye sous-d6velopp6e ; 6ducation de base ;
histoire de l'humanité par l'UESCO ; autres problèmes .

Le programme édité par le P.S.C, en 1945 sous le titre:
ti Les chantiers sont ouverts, quel sera l'architecte ? I consacrait
tout un chapitre au problème international.

Quand on relit aujourd'hui ce texte il apparait comme fort
dépassé par les évènements." Le P.S.C., disait-il, revendique pour la
Belgique le statut d'un état vouverain tant au point de vue externe
qu'interne ....... néanmoins l'état ne peut prétendre a une aÙtonomie
absolue. Une société des etats est ........ une exigeance impérieuse du
stade actuel de l'évolution des peuples, - Le P.S.C. reconnait la nécessi
té pour la Belgique de collaborer activement à lorganisation des Na-
tions Unies ..... - La P.S.C. estime indispensable que la Belgique ne
oriente dans la voie d'une entente occidentale à conclure avec la Grande
Bretagne, la Franice, le Luxembourg, les Pays Bas et, éventuellement, les
états Scandinaves ..... I

Cette dernière résolution a été depuis lors partiellement réa-
lisée. D'autre Aart la conjoncture internationale a placé l'opinion de-
vant de nouveaux projets et de nouvelles réalisations,-

a) La Charte-Atlantique - L'opinion chr4tienne est certainement ralli4e
dans ton énorme majorité à l'orranisation atlantique. Des critiques se
manifestent néanmoins concernant la part proportionnelle de la Belgique
dans l'effort des nationx atlantiques. Ces critiques proviennent surtout
du fait que la Belgique est seule à avoir adopté sur le Continent le
service de 24 moi%. D'autre part certains chiffres de la participation
bele à la défense commune paraissent relativement très lourds et exces-
sifs à unepartie de l'opinion.

b) Le Con"eil je l'Eurooe a rallie d'un grand nombre de
dirigeants. Lem espotre du début ne s'étant.pas réalisés dans la mesure
esp6rée, un sentiment de désillusion et de sceptisime s'est emparé d'une
grande partie de l'opinion. Toutefois la masse n'a jamais marqué un inté-
ret très vif pour l'Institution de Strasbourg,

c) Le Plan Schu an--.Le vote récent du Plan Schuman par le Sénat indique
qu'il existe parmi les responsables du Parti une quasi unanimité pour en
accepter l'adoption. La Parti compte néanmoins quelques adversaires réso-
lus du Pool Charbon - Acier, et rien ne dit que leurs voix ne se fera pas
entendre lors des débats a la Chambre, Au surplus, le ralliement au Pool
est fait pluttt de résignation que d'enthousiasme. Ce sentiment est par-
tagé surtout dans les milieux industriels, les milieux travailleurs étant
plus confiants dans l'issue du projet,

d) Arm4e européen - On n'ignore Das que des réserves très sérieuses ont
été faites à ce projet par plusieurs hommese n vue du P.S.C. - Ces résere
veo cont partagées, avec certaines nuances, par un grand nombre de diri-
geants du Parti. L'opinion belge est surtout sensible à la modification
radicale qu'implique ce projet par rapport à la politique traditionnelle
de la Belgique. L'absence de la Grende Bretagne fut pour elle un sujet
de profonde d4ception, Beaucoup ne sont pas persuadén que l'armée
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europ4enne soit ni la meilleure formule tecbnique ni la seule formule
politique susceptible d'int4;rer l'A1lemagne dans la d4fense occiden-
tale. Au point ou en nont lem choses, il semble bien qu'une majorit4
existe pour approuver le projet de commnunauté de d6fense, main l'on ne
peut cacher que l'opinion reste divisée à ce sujet.

Les autras points reiprio dans la question qui précède n'
ont pas, jusqu'à prtsont, retenu l'attention do;X larges couches de l'
opinion publique.
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2e Question, - S'efforcent-ils de développur dana les. orgnisations
internationales des thèmes coiîormes à leuri convictions ? Pouvez-vous
citer de- exemples ? O N E ; CGSOC ; UNESiCC ; OIT ; NATO ; Conseil de
l'Europe ; Q0CCE ; UEP ; Office de 3écurité lutuelle ?

La réponedW à cette quantion est différente pour les délégu4s
aux Conférences Internationales et pour les Grganisations Non Gouverne-
mentales,

a') D -u4 aux ConférenceS InAterationals . - Il est souvent difficile
pour des dél4guén nationaux représentant à l'CNU ou dano des Institutions
spécialis4es l'opinion de leur pays, de prendre une attitude tranchant
trop nettement eur le sentiment d'une grosse partie de l'opinion publique.
Le devoir deP membres chrétiene des dél4gations est donc de faire or6va-
loir au sein de colles-ci leur point de vue.

De cette façon le dél4t1ation belre a ou prendre en divers do-
reineP des attitudes qui, trut en r4pondant aux convictione de l'opinio4
chrAtienne, ne s'écartaient pam de l'opinion commune en Belgique.

Ce fut le cas, pepons-nou, pour les e fforts faits à 1'Assem-
bl4e (4n4rale de l951. aux Nations Unies en vue du règlement du problène
den Lieux Saints. - Ce fut le caist au Conseil "!conomiquQe et iocial en ma-
tière do code de travail co-rectif et do défense des droita syndicaux. -
Ce fut le cac 4galenment 4 l'Tnesco dans le problème de l'éducation de base
et des mouvem.ents de jeunesse. - Enfin au Conseil de l'iurope à Strasbourg
où les discursions te rapprochant den discussions qui .ont lieu dans les
Parlemento nationaux, les déput4s démocrates chrétiens n'ont pas manqué
de faire valoir leur point de vue dans les problèmes mettant en cause les
principes chrétiens, notamment dans tous les domaines des Droits de l'
Homme.

Dans l'ensemble cependant on constate que dans un grand nombre
de problèmes les d.élégués nationaux sont insuffisamment avertis des as-
pectt de principe d6 certains problèmes sur lesquelo ils ont A prendre
attitude. Ceci indique une lacune dans la pr4paration des Conférences In-
ternationales, et un manque de contact entre lem Organisations Non Gouver-
nomentales intéressées et les nembres des d4l6gations, - Ce point devrait
retenir l'attention du rapuorteur-g6nîral.

b) r istion Nontale - Let O.N, C. prennent une importan-
ce toujours grntdissante sur le plan international. Le problème de leur
action et de leur coopération avecd let Organisations Tnter-Gouvernemen-
tales dovrrait faire l'objet d'un examen aoprofondi du rapporteur-g4n4ral.
Cet examen devrait porter notalyment pur les pointe Muivants :

l)qxnaneii de la ju-te esure re ce qu'on a appel.4 le I 'paratinme des
chriticn, nouir le ulain intrnatlonal Il, - TI nnrait indisponsable que les
chr4tiers eo groupont wntîr d4fe-ndre certainen positions vmenacéeI par les
non croya'nts, m~a'it il y aurait incontetabilenent dangr à envisager trop
oxclusivement l.e prhobl sou l'angle connnionne4l, et à. U cl4ricalis~er"
ln vie internationale. TI fvut prAndre gard à ne pas exagérer l'attitude

do dAfEnse alors que lem chirftionm Aoivent avant tout collaborer positi-

vemont à l',laboration d'un ordro intirnational assurant la paix, la
dignité humaine ot l'4$lévation du niveoru de vie,
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20 ) Il. faudrait examiner de manière approfondio les possibilit4m que
pr4sente aux O.N.G. le Statut Consultatif sous nes diff4rentes formes :
A, B, registre, simple contact.

Il ne semble pan que les organisations chr4tionnes ont tou-
lotrs itilis4 au maximoum les possibilit6s qui leur 44t offertes par les
dispositions statutaires. *"*t~

Le Statut Consultati f A donne 1-i Conf4'ee Internationale
dem Syndicate chr4444ns dei possibilités d'action consid4rable au Conseil
Economique et 'Social.

Jusqu'à présent la C.I.S.L. et la F...en ont profité dans
une masure beaucoup plus large qu'elle.

Cette faiblesse peut provenir de diffMrentes tause: m.nque

de finances, manque d'hommnes, manque de pràparation, dispersion des of-
forts, etc. - Il serait d4iirable de décolur la cauise du mal pour y
faira face,

a0 ) La part croissante des initiatives officieller sur le plan interna-
tional menace de limiter et de réduire à fort peu de chose l'initiative
prJve. Tous les plans élabor6s par les Institutions spécialis4es sont
des plans officials dont l'exécution est confide exclusivement au Gou-
vernement. On peut se demander s'il n'y a pas là un danger, ainsi que 1'
a estim4 la r4centa Conf4rence des Préeidents & Fribourg. - La question
se pose d'une réforme de structùre de l'O N Il et dee Institutions spéci-
alis4es en vue de faire la part plu large aux 0.N.G.- n'aimerions
pas nous prononcer & ce sujet sans examiner s4rieusoent les diff4rents
aspects du problème. - Ceci relèvo de la thche du rapporteur-g4n4raly.


